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Eh oui, la Banque de France est installée à Tours, comme dans tous les 
départements. C’est un beau bâtiment en centre-ville. Mais à quoi sert-
elle, au fait ?

LA BANQUE DE FRANCE, 
À QUOI ÇA SERT ?
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le dossier

LA BANQUE DE FRANCE, À TOURS, EST 
IMPRESSIONNANTE : UN BEAU BÂTIMENT, DES 

LETTRES DORÉES SUR LA FAÇADE… ÇA A AIGUISÉ 
NOTRE CURIOSITÉ, DONC ON Y EST ENTRÉ POUR 

TOUT COMPRENDRE DE SON RÔLE. 

LES SECRETS 
DE LA BANQUE 

DE FRANCE
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À côté de nous, dans l’espace d’at-
tente, une dame a l’air stressée : 
« Ah vous venez pour une inter-
view ? C’est bien ça, c’est plus po-
sitif que pour la plupart des gens. 

Quand on vient ici, c’est mauvais signe... » 
Et grâce à notre visite en compagnie de la 
directrice de la Banque de France à Tours, 
Céline Burgeres, on comprend vite pour-
quoi. Ce qui pousse certains habitants de 
Touraine à pousser la porte, c’est la gestion 
du surendettement. Lorsqu’on n’arrive plus 
à payer son loyer et ses dépenses courantes, 
qu’on a plus assez d’argent pour payer ses 
crédits auprès de sa banque pour la maison 
ou la voiture, bref, quand on ne s’en sort 
plus, on est surendetté, et coincé. Il faut alors 
déposer un dossier auprès de la Banque de 
France : notre situation est évaluée par la 
commission de surendettement qui se réunit 
toutes les trois semaines, avec des banquiers, 
des représentants des consommateurs, des 
travailleurs sociaux, et un représentant de 
la préfecture. Tous ces pros évaluent l’argent 
dont on a besoin pour vivre normalement, et 
pour voir s’il nous reste quelques euros pour 
rembourser une partie de nos dettes. Celles-
ci peuvent par exemple être recalculées (la 
durée de paiement, ou le taux d’intérêt), voire 

suspendues pendant quelques mois, le temps 
qu’on se remette à niveau dans la gestion de 
notre budget, ou en partie effacées. 
La Banque de France est donc là pour aider 
les Tourangeaux, et les Français, puisqu’on 
trouve des antennes de la Banque de France 
dans tout le pays. Elle nous aide aussi sur 
d’autres aspects : si aucune banque ne veut 
nous ouvrir un compte (car on a été endet-
té par le passé, ou qu’on n’a pas beaucoup 
d’argent), la Banque de France en désigne une 
qui devra nous accepter. Elle est également à 
l’écoute des entreprises. Elle peut ainsi jouer 
les intermédiaires lorsqu’une entreprise a du 
mal à obtenir un financement de la part de 
sa banque habituelle. 
Mais évidemment ce n’est pas tout ! Tout 
ceci n’est que la face émergée de l’iceberg ! 
Du coté des entreprises, les salariés de la 
Banque de France sont aussi chargés de les 
évaluer : un coup d’œil sérieux sur leurs bi-
lans, chaque année, pour voir si elles sont en 
bonne santé. Pour quoi faire ? Les accompa-
gner, mais aussi pour jouer ses deux autres 
grands rôles : assurer la stabilité monétaire, 
et à la stabilité financière. Allez, on essaie de 
te l’expliquer : la Banque de France doit fixer 
les « taux directeurs ». Ces taux définissent 
les relations entre la Banque de France et 

les banques « commerciales » (nos banques 
à nous, où on met nos sous). Lorsqu’il y a 
une forte inflation (les prix grimpent trop 
vite), la Banque de France peut décider de 
modifier ces taux, pour freiner le phénomène. 
Et elle le fait sans consulter le gouvernement, 
chacun son boulot : l’État gère la politique 
budgétaire, tandis que la Banque de France 
mène la politique monétaire. Et pour la sta-
bilité financière ? La Banque de France est un 
peu la maman de nos banques : elle rédige 
les règles de fonctionnement des banques et 
vérifie qu’elles sont appliquées. 

« LA BANQUE DE 
FRANCE LUTTE 
AUSSI CONTRE LE 
BLANCHIMENT 
D’ARGENT OU LE 
FINANCEMENT DU 
TERRORISME »

ÉMILIE 

MENDONÇA.



L’AVIS DE LA PRO 
La directrice de la Banque de France de Tours, Céline Burgeres, nous 
explique ses missions :
« Le siège de la Banque de France est situé à Paris, et cette institution est dirigée par un 
Gouverneur. À Tours, nous sommes une succursale départementale, le siège régional est 
à Orléans. 40 personnes travaillent ici, pour assurer nos missions auprès des entreprises 
et des Tourangeaux. Nous traitons 1200 dossiers par an de surendettement, et nous 
examinons environ 5 000 bilans d’entreprises. Mon rôle, comme directrice, est aussi 
de rester en lien avec les entreprises et les banques locales, avec des réunions et des 
rendez-vous réguliers, pour faire remonter des informations au siège parisien. C’est un 
rôle de baromètre, nous essayons de comprendre les tendances et d’anticiper les crises 
ou améliorations ! »
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1999
On est passé du Franc à 

l’Euro cette année-là. 
Gros boulot pour la 
Banque de France !

 À SAVOIR
Plus d’argent 
à la banque ? 
Une banque où il n’y a pas d’argent ? C’est le 
cas à la Banque de France depuis quelques 
années. En effet, jusqu’à il y a quelques 
années, les banques faisaient amener leurs 
stocks de billets à la Banque de France. Là, 
des employés de la Banque de France les 
vérifiaient pour retirer de la circulation les 
billets trop abîmés, et les faux billets, et 
ensuite en quelques clics on indiquait aux 
banques combien elles venaient de verser sur 
leurs comptes. 
Aujourd’hui, la grosse porte blindée (comme 
celles des films) ne cache qu’une pièce 
vide : comme nous utilisons de plus en plus 
souvent les cartes bleues et autres moyens de 
paiement numériques, il y a moins de billets en 
circulation donc on a réduit le nombre de sites 
de la Banque de France où déposer les billets. 
Mais la Banque de France reste le garant de la 
sécurité de tous ces moyens de paiement.

LA CASA DE PAPEL EN FRANCE, POSSIBLE ? 
« C’est mission impossible ! » selon la directrice de la Banque de France 

de Tours. Les billets en euros sont fabriqués près de Clermont-Ferrand, en 

Auvergne, et le site est ultra-sécurisé. Et les voleurs n’y trouveraient sans 

doute que des billets de 20 € et 50 €. Eh oui, avec l’Europe, les pays se 

sont répartis la fabrication ! 

APPRENDRE À GÉRER UN BUDGET : EDUCFI
EDUCFI, c’est pour « éducation économique, budgétaire et financière », et 

tout le monde est concerné, les enfants comme les adultes ! La Banque 

de France propose donc des ateliers dans les classes, et des outils sur le 

web pour les jeunes : « Mon cahier financier », avec des jeux sympas et le 

jeu de société « Mes questions d’argent » qu’on peut imprimer chez soi.

À retrouver sur www.mesquestionsdargent.fr.

La Banque de France 
n’agit pas seule
En lien avec d’autres services de l’État 
français comme les Finances Publiques 
ou les tribunaux de commerce, la Banque 
de France est aussi imbriquée dans un 
système plus grand : la Banque Centrale 
Européenne (BCE). Cette institution est 
gérée en équipe par l’ensemble des 
banques centrales des pays de l’Union  : 
c’est l’Eurosystème. 

Napoléon à 
aujourd’hui
La Banque de France a été créée en 
1800, et la succursale de Tours a ouvert 
en 1858 dans le quartier des Halles. Elle 
déménagera en 2025 dans les locaux de 
l’ancienne clinique Saint-Gatien, quartier 
Colbert-Cathédrale.

+ 
D’INFOS



LE PORTRAIT
DE LA SEMAINE
JORDANE
BOUGARET

E n pleine campagne, à 
Rochecorbon, les pieds 
dans la boue lorsque la 
météo est pluvieuse. Voi-
là un cabinet médical pas 

comme les autres ! Et pourtant, c’est 
bien là que Jordane Bougaret mène 
ses thérapies d’accompagnement 
auprès de patients de tous âges, avec 
des collègues pas comme les autres : 
des chevaux ! 
Ils s’approchent de nous, d’un pas 
tranquille. Avion est le plus ancien 
de l’équipe, suivi de Dynesta, et de 
Lune qui n’a que trois ans. Elle est 
encore trop jeune pour être montée 
par des humains. Mais ça ne pose 
pas de problème, puisque ce n’est 
pas ce que Jordane demande à ses 
assistants pour mener ses séances 
d’équithérapie, la thérapie avec les 
chevaux : « lors de la première séance, 
l’enfant, l’ado ou l’adulte que j’accueille 
choisit le cheval avec lequel il a envie 
d’être. Puis nous faisons du travail à 
pied (la personne guide le cheval), 
nous prenons soin de l’animal. Mon-
ter à cheval n’est pas systématique, 
ce n’est pas un cours d’équitation. »
En effet, l’essentiel ici est d’aider 
le patient à aller mieux, grâce au 
contact avec le cheval et aux activités 
que Jordane propose. « Lorsqu’un 
enfant découvre qu’il est capable 
de guider un cheval de 700 kg, plus 
grand que lui, jusqu’au box de l’écurie, 
il reprend confiance en lui, il travaille 
sur son estime de soi sans le savoir. » 
Et l’avantage de travailler avec les 

animaux, par rapport à un cabinet 
de thérapie classique, c’est que c’est 
original et que le contact avec ces 
chevaux sympas fait du bien. Donc 
on est beaucoup plus motivés pour 
revenir ! 
Bien sûr, Jordane ne prétend pas 
régler en une heure les problèmes 
d’hyperactivité, de gestion des 
émotions ou de trauma suite à des 
agressions sexuelles. Il faut plusieurs 
séances régulières où le contact avec 
les chevaux est essentiel. Ces ani-
maux sont des partenaires fiables et 
fidèles pour aider les humains dans 
ces situations difficiles. Àl’écoute, 
calmes, en miroir, « ce ne sont pas 
des “ outils ” mais vraiment des com-
pagnons dans ce travail d’équipe » 
pour la jeune femme de trente-trois 
ans. Jordane a aussi des collègues 
humains, pour épauler les patients 
dans cette aventure hors-norme : 
kinés, éducateurs spécialisés, ils sont 
plusieurs à envoyer vers Jordane 
leurs patients pour leur proposer 
une autre solution afin de retrouver 
le moral et la forme. Tout en dou-
ceur, avec cette équipe pas comme 
les autres.

Avion, Lune et Dynesta sont les 
collègues de travail de Jordane. 
Des prénoms bizarres ? Pas pour des 
chevaux ! Ensemble, cette équipe 
aide les jeunes et les adultes à 
surmonter de mauvais 
moments.

« JE N’AI COMMENCÉ À M’OCCUPER 
DE CHEVAUX ET À FAIRE UN PEU 
D’ÉQUITATION QU’À VINGT-QUATRE ANS ! »
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OUPS

pasSion

héros

LES FRITES (LES BONBONS)
Ma friandise préférée c’était les frites, pas les 

patates mais les bonbons acidulés. J’en mangeais 

chez ma grand-mère.

J’AI DESSINÉ SUR LE MANTEAU 
DE MA MAMAN
Ce jour-là je me suis vraiment fait gronder ! Ce qui 

l’a énervée c’est surtout le mensonge, elle m’a dit 

« Je préfère que tu me dises la vérité plutôt que 

je la découvre moi-même ».

À BAS L’INJUSTICE !
J’ai toujours eu un problème avec les situations 

injustes, donc je les dénonçais.

AMY DANS HEARTLAND
Vous connaissez ? C’est une série de livres, 

adaptée aussi à la télé. Et ça se passe dans un 

ranch, avec des chevaux !

LES ANIMAUX BIEN SÛR
Je m’intéressais à tous les animaux. Escargots, 

dauphins, lapins… À chaque fois je voulais tout 

savoir. 

ÉMILIE MENDONÇA
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MIAM




